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beau nom que vous avez volé, nous déclarons, sans plus de céré­
monie, que vous êtes une drôlesse.

C’est odieux, ce langage, n’est-ce pas, Messieurs les pondérés 
Messieurs les mesurés, Messieurs du juste milieu? ’

Eh bien ! non.

votre indignation n’a rien qui la justifie. On doit trai­
ter avec infiniment d’égards les femmes qui se respectent, mais 
pour les autres, si nous voulons faire justice de leurs abomina- 
tionSj qui donc osera nous le reprocher ?

Sans doute vous nous déclarez violent, excessif, outré, — et 
nous ne doutons pas que vous demandiez ce qu’en vérité cette 
pauvre critique a fait de si mal. Eh bien ! voulez-vous le 
voir?

Non :

sa-

Le crime irrémissible de cette usurpatrice qui se fait appeler. 
notre critique, c’est, avant tout, de boucher le chemin par où la 
vraie critique pourrait passer.

Comment voulez-vous — pour l’amour du ciel ! — comment 
voulez-vous qu’aujourd’hui un‘_homme intelligent ose élever la 
voix dans le tumulte des louanges aussi banales qu’absurdes 
qui accueillent inyariablement chaque production nouvelle?

Notre critique a des formules — assez courtes, d’ordinaire 
heureusement, — dont, à chaque occasion qui s’offre, elle rem­
plit les blancs du nom d’un auteur et du titre de son ouvrage. 
Quand ces belles choses ont été écrites, que voulez-vous qu’on 
ajoute?

Et c’est pourquoi on doit reprocher moins à cette prétendue 
critique de parler stupidement que d’étouffer, par son chahut 
innommable, la voix de ceux qui pensent et qui savent ce qu’ils 
disent.

On n’écrit pas pour soi-même seulement. On écrit pour les 
autres. t


